
enLre les mains du potier. C'est lui qui nous a faits tout ce que
nous sommes et nous a donné tout ce que nous avons. Dieu
n'a-t-il point, par là, un titre absolu à notre obéissance ?

Ecoute-moi, dit-il à l'homme, je suis ton Dieu. Ces mains
avec lesquelles tu agis, elles sont mon ouvrage; si tu marches,
c'est moi qui te soutiens ; si tu vis, c'est moi qui te fais vivre; ton
âme, c'est moi qui l'ai créée à mon image. Je pourrais faire de
toi tout ce que je voudrais. Eh bien ' non; entre ta naissance et
ta mort, je ne veux point te forcer, mais seulement te commander.
De grâce, obéis-moi." Ainsi nous parle Dieu en nous imposant
la loi morale. N'est-ce pas le comble de la folie, que d'oser lui
résister ?

Car notre itérAt est aussi d'accomplir la loi de Dieu.
Dieu aurait pu nous imposer ses commandements, uniquement

.parce qu'ils sont raisonnables et pour nous faire avouer son
autorité. Mais il a voulu que ces mêmes commandements fussent
le principe de notre bonheur éternel, si nous les accomplissons.
et l'occasion de notre malheur éternel, si nous les méconnaissons,

Dieu nous a créés pour nous faire participer éternellement à
.son bonhe et si nous ne le voulons pas, il nous menace d'un
eternel malheur. Voilà tout le secret de notre destinée. Une seule
chose nous est vraiment nécessaire, aller au ciel; une seule
chose est vraiment à craindre, tomber en enfer.

Or, l'unique moyen d'obtenir le ciel et d'éviter l'enfer, c'est
d'accomplir la loi de Dieu.

C'est donc uniquement pour obéir àDieu que la vie présente
nous est donnée. Nous trouvons sur la terre bien des vocations
différentes ; mais il y en a une qui est commune à tous les
hommes: c'est d'observer les commandements divins.

Ecouter la parole de Dieu, c'est-à-dire les commaudements,
et les observe'r: telle est la double conclusion que nous devons
tirer.

D'abord, écoutons. Dieu a chargé deux interprètes de nous
prêcher sans cesse sa loi: l'un parle au dehors de nous, c'est
l'Eglise; l'autre parle au dedans, c'est la conscience. Ecoutons
constamment cette double voix.

En second lieu, observons scrupuleusement la loi de Dieu. Si
elle nous offre quelques difficultés, souvenons-nous que le ciel
vaut bien la peine qu'on les surmonte. ]Yailleurs, ces difficultés
n'existent guère que pour ceuç qui refusent d'qbéir à Dieu. -
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